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iste, doit se rencontrer seulement au sein des
devoirs domestiques, loin du monde et dans
une famille isolée, faite de parents et d'amis

Madame de Mellan serra les mains de
Cardan, et sa pantomime exprimait tout le
bonheur qu'elle éprouvait d'entendre de si
beaux sentiments dans la bouche de son
gendre.

Par une transition habilement ménagée
Cardan amena sa future belle-mère à prendre
une détermination fort importante pour lui
11 raconta de prétendus démêlés qu'il avai
eus à Nantes avec de jeunes officiers, ses
anciens camarades, qui venaient de lui repro
cher ce qu'ils appelaient sa désertion. en
termes assez vifs ponr provoquer une affaire
d'honneur.

-Je ne crains pas une rencontre de ce
genre, ajouta-t-il, on le sait; mais il est
toujours désolant de croiser l'épée avec de
vieux amis, qui envisagent ma démission avec
tant d'injustice. J'aime mieux leur laisser le
loisir de réfléchir sur leurs procédés. Lors-
que mon commandant, qui me connaît, sera
de retour dans un port de France, il plaidera
ia cause mieux que moi. Aussi, j'ai bien
résolu de ne pas me montrer à Toulon, et
d'éviter des désagréments qui peuvent avoir
des suites sérieuses et déplorables. Si ma
belle-mère y consent, nous ferons quelque
petit voyage dans l'intérieur, ou en Italie, ou
en Espagne, à son choix ; et, quand nous
rentrerons en France, ma conduite aura déjà
été justifiée par mes camarades arrivés des
Indes, et mes injustes amis n'auront que des
excuses à m'offrir.

Tout cela fut dit d'un ton simple et naturel
qui aurait trompé les plus habiles. La bonne et
naïve madame de Mellan s'alarma tellement,
pour sa fille surtout, à l'idée de ces querelles
d'honneur, qu'elle proposa la première d'aban-
donner le territoire d'une ville où son gendre
avait eu trop de relations pour ne pas trouver
un ennemi et un injuste duel. La campagne
même où elle s'était retirée n'était pas une
garantie contre ses alarmes maternelles, puis-
que toutes les résidences voisines étaient
peuplées de familles de marins qui échan-
geaient des visites dans les soirées de la
belle saison.

Cardan ne témoigna aucun empressement
de quitter sur-le-champ la campagne de
Toulon; mais ce calme, fort bien joué, ne
servit qu'à redoubler les craintes de madame
de Mellan,. qui se crut obligée de faire violence
à son gendre futur pour le décider à entre-
prendre un voyage; puis tirant à part le
galérien, elle lui dit en aontrant Anna:

Cette pauvre enfant est bien timide: il
faut voyager quelque temps ensemble: on
est de vieux amis au bout d'un mois. Nous

sommes indépendants de tout le monde, vous
et moi, n'est-ce pas ? Vous pouvez épouser
ia fille en Espagne, en Italie, comme en
France, comme partout. Ainsi, commençons
pas mettre notre esprit en repos, et partons.

Cardan s'inclina de l'air d'un homme qui
se résigne, et il dit:

Je ne veux pas refuser à ma belle-mère le
premier service qu'elle me demande: par-
tons.

Dans les dispositions de départ qui furent
t faites entre Cardan et la bonne veuve, il fut

convenu que Proghére, le prétendu valet de
chambre, resterait à la campagne pour soigner
les bagages et les petites affaires domestiques
laissées en souffrance, et qu'on lui laisserait
une certaine somme d'argent pour les dépenses
prévues et imprévues.

Le lendemain, avant l'aube, madame de
Mellan, sa fille et le galérien partirent en
poste pour Marseille. Cardan se procura
dans cette ville un passe port ponr l'Espagne,
et, quelques jours après. il descenda4, avec
les deux dames, ses victimes, à l'h el des
Asturies, à Barcelone.

Les analyses du crime offrent peu d'exemples
d'une histoire où l'incroyable joue un plus
grand rôle. Au reste, si ces évènements
n'étaient pas extraordinaires, ils ne seraient
pas racontés.

Deux semaines environ après le départ de
madame de Mellan, le jeune Albert de Ker-
briant débarquait sur le quai de Toulouse,
devant l'hôtel de ville, et, sans se donner le
temps de quitter les habits qu'il rapportait
des Indes, il courait à la recherche de madame
de Mellan. Aux bureaux de la poste, on lui
indiqua la campagne, et notre marin sauta
sur le premier cheval de louage et s'y rendit
en trois élans de galop.

Arriver des Indes avec la riante perspec-
tive d'un mariage "illionnaire improvisé, tou-
cher la terre, voir .. maison qu'habite la
jeune fille inconnue, tout cela n'arrive qu'une
fois dans ce monde. Le jeune Albert tres-
saillit à la vue de cette treille italienne, qui
laissait apercevoir, à travers ses pampres, des
nuages de cheveux et de mousseline blanche:
là étaient sa famille future, son bonheur, sa
fortune, son avenir. Il se précipita de cheval
à l'extrémité de l'avenue, et, arrivé sur la
terrasse, dans une agitation extraordinaire, il
prononça le nom de madame de Mellan et le
sien. Un groupe de dames et de jeunes gens
se leva silencieusement au cri d'introduction
du jeune homme, et tous les regards stupéfaits
Interrogèrent ce nouveau venu, que personne
ne connaissait.

Un instant étourdi- par cette réception
:étrange, Albert de Kerbriant pensa qu'il
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